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Nous nous excusons auprès 
des abonnés du Bulletin pour 
le retard de publication. 

Pour nous faire pardonner, 
nous publions un numéro 
thématique, en sus des chro¬ 
niques habituelles. 

Ce qui fait que nos lecteurs et 
lectrices pourront occuper 
plusieurs heures à la lecture 
de leur bulletin favori... 
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tion. L’action des ONG nationales et inter¬ 
nationales n’est pas coordonnée; les échan¬ 
ges d’informations doivent être systémati¬ 
sées. Il n’y pas encore de système d’alerte 
et de procédures d’urgence. Les institu¬ 
tions nationales (Etat) et les organisations 
non gouvernementales doivent coopérer 
étroitement pour lutter contre le racisme. 
L’éducation et l’enseignement sont défi¬ 
cients. Les livres d’école doivent enseigner 
aux enfants et aux jeunes les conséquences 
tragiques de tous les fascismes et totalita¬ 


rismes. Enfin les médias doivent transfor¬ 
mer leurs pratiques et prendre conscience 
du rôle majeur qu’ils jouent en ce domaine. 

En décrivant de façon sommaire les 
enjeux discutés à la Conférence de Vienne 
nous voyons la nécessité de nous inscrire 
encore plus dans le courant de mobilisation 
internationale des ONG de défense des 
droits pour qui la question du combat au 
racisme devient une des urgences du temps 
présent. <D 


DOSSIER 


Racisme : enjeux de droit et de société 


Daniel Hubert 


Le présent numéro du Bulletin com¬ 
porte quelques articles regroupés en un 
dossier spécial sur les questions de ra¬ 
cisme. Outre l’Éditorial qui aborde ces 
questions, on retrouvera en premier lieu 
l’Énoncé de principes de la LDL sur les 
questions de propagande haineuse et deux 
textes explicatifs. Dans ces derniers, Denis 
Langlois et le soussigné présentent une 
mise en situation du problème et quelques- 
uns des moyens envisagés par la LDL dans 
la lutte contre les différentes formes d’into¬ 
lérance. 

Parmi ces moyens il y a la loi, tant 
pénale que civile, avec ses limites et ses 
contraintes. À cet égard M e Pierre Bosset, 
de la Commission des droits de la personne 
du Québec, expose ses réflexions et ses 
perspectives de réforme, qui nous semblent 
fort pertinentes. 

Le racisme, comme tous les autres 
problèmes sociaux, peut faire l’objet d’une 
exploitation politicienne. Line Beauchesne 
fait une vigoureuse mise en garde à ce 
propos en identifiant les questions majeu¬ 
res qu’il faut poser lorsque l’on veut évaluer 
le recours au droit pénal. 

Croire à l’existence des extra-terres¬ 
tres et au rôle des étoiles et de mondes 
occultes dans la destinée humaine relève à 
prime abord de l’exercice de la libre opi¬ 


nion. Toutefois dans la mouvance ésotéri¬ 
que circulent quelques idées et courants 
d’opinion qui méritent attention nous dit 
François Gravel. 

Dans le Nouvel Âge québécois on fait 
parfois dans l’élite chevaleresque et la race 
supérieure, on attend le surhomme, on fait 
des appels au messie pour déjouer des 
complots de populations d’intra-terrestrès 
qui menaceraient l’Occident blanche. Si 
vous avez lu Le pendule de Foucault d’Um¬ 
berto Eco vous serez en pays de connais¬ 
sance... Mais dans ce cas-ci, ce n’est plus 
exactement de la littérature. 

Enfin pour compléter ce dossier théma¬ 
tique nous publions une lettre ouverte à 
Günther Grass, écrivain allemand bien 
connu, fruit d’une rencontre fortuite au 
Mexique et prétexte pour François Dégar- 
din à une réflexion sur l’Allemagne d’hier et 
d’aujourd’hui, sur le fascisme et sur le sens 
de l’histoire de la génération du baby-boom. 

La Ligue des droits et libertés, dans la 
mesure de ses moyens et capacités, est 
impliquée depuis fort longtemps dans la 
lutte contre les diverses manifestations 
d'intolérance. D'une certaine façon, ce dos¬ 
sier est le reflet de son action et de ses 
préoccupations des dernières années. 

Nous espérons qu'il alimentera les ré¬ 
flexions de nos membres. ® 
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Nouvel Age et extrême droite au Québec : 
l’héritage du Centre de l’Universalité 


François Gravel 


«Une kyrielle de groupes plus ou moins 
contrôlés, qui vont des hippies les plus doux 
aux néonazis les plus frénétiques». Ainsi 
s'exprime un journaliste de Science et Vie 1 
à propos du Nouvel Âge. Malheureuse¬ 
ment, avec les conférenciers issus du Cen¬ 
tre de l’Universalité (CU), nous serions 
plutôt du côté des néonazis frénétiques. 

À tout seigneur tout honneur: l’en¬ 
tourage du maître ayant fait savoir que 
«plus de gens méritent de connaître Daniel 
Kemp» 2 , nous commencerons avec ce der¬ 
nier, sûrs que notre «méritoire» lecteur 
saura s'élever jusqu’aux cimes où l’intelli¬ 
gence supramentale règne sans partage. 
Cofondateur en 1983 du CU, Kemp est vite 
devenu le directeur et le principal conféren¬ 
cier de cette institution montréalaise au¬ 
jourd’hui dissoute. C’était avant qu’il ne 
crée l’Académie PMC (Programme Maître 
Contrôleur) chapeautée par le Groupe 
Financier Investas 2000 et sise à Montréal, 
puis à Blainville. Il fut encore l’instigateur 
du projet avorté ENVOL (Ecole Naturelle 
de Vie de l’Ordre du Lotus) qui entendait 
«coloniser un groupe d’îles perdues au fond 
du Pacifique (...) afin de retrouver une vie 
plus près de la nature» 3 . Il semble que l’en¬ 
traînement dispensé aux envoliens en 
Amérique du Sud ait inclus un «atelier de 
commando d’élite» 4 . Bizarre, bizarre... 

L’Académie PMC, dit la publicité, est 
«l’expression moderne d’une école du passé, 
créée jadis par une élite de chevaliers, et 
dont les objectifs n’ont pas changé à travers 
le temps: engendrer une race humaine 
forte, puissante et libre» 6 . En effet, «plu¬ 
sieurs philosophes du passé ont déjà parlé 
de l’avènement d’un surhomme, d’un être 
plus fort, plus parfait, d’une race pure et 
intelligente, supérieure à tout ce qui avait 
déjà existé» 6 , et les péemcéens vont y voir. 
Facile : il leur suffit de suivre un cours 
par correspondance (coût : 2160 $) dont les 
«techniques et enseignements nouveaux» 
se voient complétés par les innombrables 
conférences publiques ou privées pronon¬ 
cées par leur gourou. 


Passons sur l’habituel bric-à-bric de 
gadgets nouvelâgeux et penchons-nous 
plutôt sur les titres des conférences suivan¬ 
tes: Pourquoi Adolf Hitler a-t-il perdu la 
guerre 1 ?; Les mystères de la chevalerie pla¬ 
nétaire; L'évolution des races jusqu'à au¬ 
jourd'hui; L'élitisme dans l’évolution; La 
nouvelle société, une monarchie;Devenir un 
surhomme; La naissance d’une nouvelle 
race; La joie, rayonnement de la nouvelle 
race. On voit le genre. Le dernier titre cité, 
par exemple, ne nous rappelle-t-il pas le 
fameux slogan nazi «Kraft durch Freude» 
(la force par la joie)? 

La supériorité raciale 

Voyons ça de plus près. Dans un ou¬ 
vrage de «psychologie transtemporelle», 
nous trouvons cet énoncé faussement inno¬ 
cent: «Il n’est pas question, ici, de détermi¬ 
ner si une race peut être supérieure à une 
autre. Cependant, il est évident que selon 
la constitution génétique (...), une race 
exprime une psychologie, une science, une 
attitude sociétaire et une théologie diffé¬ 
rente» 7 . Dans un chapitre intitulé «Au nord 
la mutation», Kemp précise sa pensée en 
écrivant que les pays riches situés dans 
l’hémisphère nord «sont tous très indus¬ 
trialisés» et que «l’industrie entraîne tou¬ 
jours le développement du mental de 
l’homme». Or, «plus l’intellect d’un peuple 
est développé, plus les chances de muta¬ 
tions neuroniques sont grandes» 8 . Toute¬ 
fois, le Tiers Monde a aussi son rôle à jouer: 
«Les pays pauvres (...) existent pour per¬ 
mettre aux pays riches (...) d’exister. C’est 
là un état d’équilibre. (...) Plus le Québec va 
évoluer, plus des pays vont s’auto-détruire. 
Plus les pays civilisés énergétiquement 
vont augmenter leur quota d’énergie, plus 
le reste de la terre va tendre à être éliminé. 
C’est une condition essentielle à l’évolution 
de l’homme» 9 . 

Depuis quelques années, Kemp a pris 
pour cible les parents d’enfants qui présen¬ 
tent des problèmes d’inadaptation sociale. 
Décrocheurs, violents, toxicomanes et sui- 
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cidaires, mais aussi surdoués: c’est le syn¬ 
drome de l’enfant teflon 10 . L’environne¬ 
ment social et familial n’a-t-il pas sa part 
dans l’émergence de tels comportements? 
Pas le moins du monde, répond Kemp: «Le 
fait de considérer le milieu, c’est-à-dire 
l’éducation, comme facteur déterminant 
pour engendrer des génies, doit être remis 
en question. (...) En réalité, son importance 
ne vient qu’en deuxième, loin après la géné¬ 
tique» 11 . Dans la bien nommée revue 
L’Aristocrate, une collaboratrice de Kemp 
écrit à ce sujet: «Bien que certains généti¬ 
ciens se refusent à comparer le comporte¬ 
ment humain à celui des animaux, d’au¬ 
tres, comme Edward O. Wilson, sociobiolo- 
giste, font remarquer que l’influence des 
gènes sur le comportement est d’ailleurs 
bien connue des éleveurs, qui procèdent 
par sélection pour obtenir des animaux 
dotés d’un certain comportement» 12 . La 
doctrine de Wilson, d'après le biologiste P.- 
P. Grassé, «rappelle à s'y méprendre la 
base théorique du national-socialisme hi¬ 
tlérien» 13 . 

Donc, l’enfant teflon est un individu 
«génétiquement et psychologiquement 
constitué différemment» de l’«enfant an¬ 
cien», car «nous avons (...) affaire à deux 
types de cerveaux différents» 14 . Résultat: 
«L’enfant nouveau est plus intelligent que 
la majorité de ses semblables» 15 . Or, «refu¬ 
ser la différence, c’est refuser l’évolution 
des races» 18 . Comme quoi la revendication 
du droit à la différence peut prêter à 
d’étranges récupérations en direction 
d’une sorte de racio-élitisme différentia¬ 
liste. 

Maintenant, «si deux êtres humains, 
plus intelligents que la moyenne ont des 
descendants, ceux-ci auront tendance à 
être plus intelligents que la moyenne car ils 
hériteront des caractères particuliers de 
leurs parents. Si les enfants s’accouplent, 
eux aussi (sic), avec d’autres humains su¬ 
périeurs en intelligence, ils auront des 
descendants encore plus intelligents. Plus 
cela va aller (le contexte social pousse les 
mêmes classes sociales à s’accoupler en¬ 
semble) plus les êtres intelligents seront 
intelligents» 17 . Ce petit jeu peut mener loin, 
car «de temps en temps, dans tous les petits 
peuples, comme dans les grands, au travers 
de la masse d’humains normaux, naît un 
être différent, supérieur, plus intelligent et 
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plus vif (...) un grand chef qui mène sa tribu 
vers un avenir plus prometteur» 18 . En jar¬ 
gon hitlérien, nous parlerions de «Führer- 
prinzip». 

Selon Kemp, les peuples vainqueurs 
courent le risque d’être «assimilés par la 
race conquise. Pour éviter cela, les conqué¬ 
rants doivent sans cesse importer de la 
nourriture, tant matérielle, psychologique, 
théologique, scientifique qu’énergétique, 
de leur pays d’origine. Sinon, la décadence 
des conquérants, dans les pays soumis, est 
inévitable, par «digestion» énergétique des 
conquérants et enfin, par leur assimila¬ 
tion» 19 . Coïncidence? Démarquage? Tro¬ 
pisme idéologique? Toujours est-il que le 
texte de présentation de la très raciste 
Northern League énonce que «le déclin de 
chaque civilisation fut précédé de l’absorp¬ 
tion des conquérants indo-européens par la 
masse des conquis» 20 . 

L'utilité ésotérique 
de l'Holocauste 

Ailleurs, notre conférencier déclare 
qu’il n’approuve pas le génocide: «L’indivi¬ 
du qui se rend compte qu’il a été volé par les 
juifs, qui décide, une fois qu’il devient 
ministre de la Défense nationale, d’exter¬ 
miner tous les juifs, est manipulé. Ce n’est 
pas le résultat d’une intelligence» 21 . Pour¬ 
tant, Kemp ne réfrène pas toujours aussi 
efficacement ses ardeurs extermination- 
nistes. Ainsi, dans son «Histoire ésotérique 
de l’humanité», on peut lire au sujet du 
Troisième Reich: «Parce que le peuple le 
plus puissant d’alors était encore le peuple 
juif, du point de vue ésotérique et religieux, 
il fallait l’affaiblir pour que l’énergie supra- 
mentale puisse descendre dans le peuple 
engendré par Arthur. Manipulée par le 
Prieuré de Sion, les Franc-Maçons et La¬ 
zare, l’Allemagne n’eut d’autre choix que 
celui d’entrer en guerre, avec comme mis¬ 
sion ésotérique de détruire le peuple juifs 
(sic). La croix gammée est le symbole par 
excellence de la décadence des forces du 
mal sur la terre. (...) Les camps d’extermi¬ 
nation avaient une utilité ésotérique» 22 . 

Édifiant, pas vrai? 

L’auteur ajoute que «l’avènement de la 
sixième race-mère verra apparaître le rè¬ 
gne du grand monarque» dont la «tête sera 
établie au Kébec (sic)». 23 Kemp a développé 

21 



I 


















La Ligue 
des droits 
et libertés 


Dossier 

Racisme 

ce délire suprémaciste dans une conférence 
au titre éloquent: Le Québécois, une race à 
part. Donnons-en un aperçu: «La race 
aryenne, c’est la première race indo-euro¬ 
péenne, donc c’est la première race blanche 
à être apparue sur le contexte de notre 
planète il y a quelques milliers d’années. Et 
c’est de cette race indo-européenne que 
vont découler toutes les autres sous-races 
de cette race-mère blanche (...) jusqu’à la 
race teutonne, la race viking, dont la majo¬ 
rité des Québécois sont descendants». Nous 
retrouvons en même temps la fantasmati¬ 
que axée sur un hitlérisme paradoxale¬ 
ment judaïsé: «Hitler (...) a eu la hantise du 
Québec. (...) Il a été manipulé par la religion 
juive. D’ailleurs, Adolf Hitler était mi-sang 
juif» 24 . Admirons le tour de force: imputer 
les crimes nazis à un complot judéo-maçon- 
nique (!) tout en leur trouvant des justifica¬ 
tions dans le supramentalisme cher à Sri 
Aurobindo. Kemp nous explique par 
ailleurs que les «sionistes» s’emploient à 
disperser des juifs dans tous les pays dans 
le but d’«assujettir l’humanité à un complot 
extraterrestre» 26 . 

Tout ça est passionnant mais ne sau¬ 
rait faire oublier les autres penseurs émi¬ 
nents sortis du CU. Prenons Roger Drolet, 
animateur à CKVL. Eh bien, M. Drolet a 
quelques idées bien arrêtées. Sur le «plan 
divin», par exemple: «Il est de la nature de 
la femme d’être soumise; c’est inscrit dans 
ses gènes. (...) L’homme obéit à Dieu et la 
femme obéit à l’homme» 2 ®. 


L’ouvrage du chiropraticien Raymond 
Messier, Changer ou crever ”, n’est pas 
moins digne d’intérêt. L’auteur y vante le 
climat canadien qui «nous rend physique¬ 
ment et vitalement forts». Tel n’est évidem¬ 
ment pas le cas des «habitants des pays 
situés près de l’équateur», chez qui l’on 
remarque «une attitude particulière que 
l’on qualifie de paresseuse. (...) De fait, 
l’attitude de ces gens-là se rapproche plutôt 
de celle d’une personne en perte d’énergie 
vitale qui souffre d’anémie chronique» 28 . 
Avec une préface signée Daniel Kemp, 
pouvait-on s’attendre à moins? 

Chacun connaît le clownesque André 
Moreau, mais sait-on que ce grand pontife 
dujovialisme alui aussi transité parle CU? 
Et surtout, l’a-t-on bien lu? «J’ai toujours eu 
beaucoup d’admiration pour Hitler», écrit- 


il. «Je n’hésite pas à voir en lui un maître 
venu accomplir sur terre un programme 
d’action. (...) De même qu’Abraham ne s’est 
pas posé de questions au moment où il 
s’apprêtait à exécuter son fils Isaac, Hitler 
ne s’est pas interrogé non plus avant de 
déclencher la guerre» 29 . 

L’ufologue Richard Glenn, autre 
habitué du CU, est persuadé que de vilains 
intraterrestres (ou Petits Gris) ont pris le 
contrôle delà terre avec la complicité de nos 
gouvernements. Lancé aux Etats-Unis par 
le nazillon John Lear 30 , ce conte baroque 
fut propagé par Milton W. Cooper dans un 
ouvrage dont Glenn a procuré la traduction 
française chez Louise Courteau 31 , puis par 
l’écrivain de science-fiction français Jimmy 
Guieu qui, dans Nos Maîtres les extrater¬ 
restres 32 , ne manque pas de saluer les «amis 
québécois» Drolet, Glenn et Courteau. Or, 
Glenn 33 et Cooper 34 citent l’un et l’autre ce 
best-seller de l’antisémitisme que sont les 
Protocoles des Sages de Sion. De son côté, 
Guieu se réfère à diverses publications 
d’Henri Coston, un antisémite profession¬ 
nel qui fut en contact avec les services de 
propagande nazie dès 1935 et qui édita les 
Protocoles en français. 

Tout ce beau monde s’abreuve aux 
théories de l’extrême droite américaine 
isolationniste et paranoïde, qu’il s’agisse 
des partisans de Lyndon La Rouche ou des 
ultra-conservateurs de la John Birch Socie¬ 
ty et du Liberty Lobby. Ces groupes tra¬ 
quent sans relâche le soit-disant complot 
ourdi par les diverses organisations «mon¬ 
dialisées» : Commission trilatérale, Council 
for Foreign Relations, groupe Bilderberg, 
etc. Ce type de conspirationnisme s’inscrit 
dans un courant de pensée contre-révolu¬ 
tionnaire qui voit dans la Révolution de 
1789 le résultat d’un complot des francs- 
maçons et des «Illuminati» disciples 
d’Adam Weishaupt. 

Les conférences dominicales 

Glenn tient des conférences au Cegep 
Maisonneuve au rythme d’une par mois. Le 
22 mai dernier, il recevait le «journaliste 
d’enquête» Serge Monast, directeur de 
l’Agence Internationale Presse Libre Nord- 
Américaine (AIPLNA). Sur la liste des 
ouvrages diffusés au Québec par cette 
agence, on relève les noms de Jacques 
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Bordiot, Bernard Faÿ, Georges Ollivier, 
Jacques Ploncard d’Assac, Léon de Pon- 
cins, Georges Virebeau (alias Henri Cos- 
ton) et Pierre Virion. Tous ces grands ex¬ 
perts ès complot judéo-maçonnique furent 
au nombre des collaborationnistes ultras 
sous l’occupation nazie. Citons quelques 
titres recommandés par Monast: Mais qui 
gouverne l’Amérique?, brochure de Coston 
dénonçant la prétendue mainmise de l’as¬ 
sociation juive libérale B’nai B’rith sur la 
politique américaine; Les origines mas¬ 
quées du bolchévisme, opuscule d’Etienne 
Casanova et Jean-Louis Stépanov dont 
Monast passe très volontiers sous silence le 
sous-titre (Ce que les communistes doivent 
aux juifs)', le pamphlet révisionniste Les 
Responsables de la Seconde Guerre mon¬ 
diale de Paul Rassinier, l’un des chefs de 
file des négateurs de l'Holocauste. 

Dans son exposé, Monast «révélait» 
que la Révolution bolchévique fut «grasse¬ 
ment payée par des organismes internatio¬ 
naux basés à New York». Rien de neuf sous 
le soleil: en 1918, un émigré russe ultra- 
réactionnaire nommé Boris Brasol lançait 
le mythe du financement des bolcheviks 
par le banquier juif américain Jacob Schiff. 
La fable est reprise par Judy Pope Koteen 
dans La dernière valse des tyrans (L. Cour¬ 
teau éd.) 35 . Ce livre «décrit les machina¬ 
tions des Hommes Gris, ces grandes fa¬ 
milles qui agissent dans l’ombre, tirent les 
ficelles du pouvoir, manipulent le marché 
boursier, possèdent la Réserve fédérale 
américaine et la plus grande partie de l’ar¬ 
gent en circulation à travers le monde» 36 . 
Quand on saura que sous ce vocable 
d’«Hommes Gris» se cachent les Roth¬ 
schild 37 , on aura compris que ce torchon 
réédite toutes les fabrications antisémites 
usuelles. Sa seule originalité: il fut obtenu 
par «channeling» d’une entité qui «vécut 
sur terre il y a 35 000 ans» 38 et qui porte le 
joli nom de Ramtha. 

De retour à la conférence du 12 juin, 
Monast nous apprenait que J. Edgar Hoo- 
ver, ex-directeur du FBI, était homosexuel 
et franc-maçon, donc «possédé par le mal». 
Pour l’occasion, Glenn accueillait en outre 
LaFlèche Blondin, fondateur du Centre du 
rayonnement spirituel de l’Univers. Dans 
son livre L’avènement du Fils de l’Homme, 
celui-ci écrit que l’étoile à six branches de 
David «représente 3 fois 6 points = «666» ou 
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la trinité satanique» et que l’Antichrist 
«n’agit que par personne concrète» 39 , 
phrase immédiatement suivie d’une illus¬ 
tration montrant le drapeau israélien. On 
le voit, Blondin croit au «suprême affronte¬ 
ment entre la Cité de Dieu et la Synagogue 
de Satan» 40 . 

Lors de la conférence du 27 juin, Glenn 
annonçait triomphalement que le Grand 
Monarque de souche québécoise repousse¬ 
ra les hordes islamo-asiatiques qui vont 
«mettre l’Europe à feu et à sang»; avec le 
Tannhailser de Wagner en fond sonore, ça 
fait de l’effet! Suivait un invité singulier: 

«Yves», porte-parole du Mouvement pour 
une immigration restreinte et franco¬ 
phone, avec ce message: «En France, il y a 
Jean-Marie Le Pen, et les gens trouvent 
que l’immigration, ça commence à faire». 

N*est-ce pas que Glenn sait s’entourer? Les 
spectateurs purent aussi se procurer la 
revue qu’édite S. Monast. On peut y lire que 
«la Famille Rothschild est la Clef pour 
comprendre le Nouvel Ordre Mondial» et 
que le B’nai B’rith tente d’«unir tous les 
Juifs du monde en vue de dominer un jour 
le monde en tant que peuple choisi» 41 . Si¬ 
gnalons que les rédacteurs (anonymes) de 
ce périodique citent favorablement le «Bir- 
cher» Gary Allen ainsi que le magazine 
antisémite émanant du Liberty Lobby, The 
Spotlight. 

La conférence du 16 octobre avait pour 
thème: La DÉMONcratie. Louis Lefebvre, 
«ésotériste-politicologue» et, d'après 
Glenn, ancien SS, y brodait sur le «plan sy- 
narchique», le «sionisme international» et 
les «Sages de Sion» avant d’énoncer ce prin¬ 
cipe général: «Il n’y a pas de peuples écono¬ 
miquement sous-développés, il n’y a que 
des peuples mentalement sous-développés» 
tels que les Jamaïcains. Quant aux Iro- 
quois, Gitans et Kurdes, ajoutait un certain 
Serge Huard, ils obéissent à «ce qui est 
dans leur code génétique» lorsqu’ils agis¬ 
sent en «vampires» vis-à-vis des autres 
peuples. 

De l'usage des médias 

L’émission Ésotérisme expérimental 
animée par Glenn à l’antenne d’Accès-Vi- 
sion 9 (CF Câble TV) s’avère tout aussi 
riche de contenu. Ainsi, le 15 mars dernier, 
l’ésotériste François Payotte y dénonçait 
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«le péril jaune» en se basant sur les prophé¬ 
ties de Nostradamus. Selon lui, la «race 
asiatique» et celle des Petits Gris («les 
années de l’antéchrist») se caractérisent 
l’une et l’autre par des yeux en amande, ce 
qui prouve qu’elles résultent toutes deux 
d’expériences génétiques conduites par 
Lucifer. 

Le 21 juin, S. Monast affirmait avec 
aplomb que l’antéchrist est actuellement 
personnifié par un individu d’origine juive. 
Cette trouvaille n’est pas fameusement 
originale car, outre qu’elle remonte aux 
Pères de l’Église, on la trouve aussi dans le 
délirant ouvrage de Stan Deyo paru chez L. 
Courteau sous le titre La Conspiration cos¬ 
mique 42 . Décidément, le catalogue de l’édi¬ 
trice montréalaise nous promet bien des 
bonheurs. 

Le 26 juillet, Glenn et son invité «chiro- 
logue», Jean de Bony de Lavergne, énon¬ 
çaient posément que les variations dans la 
morphologie des mains «expriment un 
degré d’évolution» différent pour les races 
«orientale», «négroïde» et «hyperbo- 
réenne». Le 6 septembre, c’était au tour du 
«psycho-politicien» Chris Perrot de décrire 
la mentalité juive comme «intolérante et 
déconnectée de la vie» pour cause de noma¬ 
disme et, partant, d’inadaptabilité à l’envi¬ 
ronnement. Résultat: la dénatalité et la 
pollution menacent notre Occident en fai¬ 
sant de nous des êtres «sans racines». 

Mentionnons encore la chronique 
qu’Ésotérisme expérimental a consacrée au 
Livre d’Urantia. Cette étonnante bible 
nouvelâgiste prône un darwinisme social 
des plus virulents à caractère élitiste, ra¬ 
ciste et eugéniste. L’oeuvre abonde en for¬ 
mules violentes dont certaines pourraient 
être empruntées à quelque traité de racio- 
logie nazie: «il ne serait pas profitable aux 
lignées supérieures des mortels d’Urantia 
[notre planète] de s’unir avec les races infé¬ 
rieures. (...) Le Nordique primitif typique 
était dolichocéphale, grand, et blond. (...) 
l’humanité est actuellement divisée à peu 
près en trois classes: 1 . Les Caucasoïdes (...) 
2. Les Mongoloïdes (...) 3. Les Négroïdes» 43 . 
Le Livre d’Urantia préconise en outre le 
gazage des criminels et des aliénés 44 . Pru¬ 
dents, les apôtres urantiens interviewés 
par Glenn se montrent fort discrets sur ces 


points de doctrine quelque peu déconcer¬ 
tants pour le profane. 

Autre moyen de propagande: les «mes¬ 
sages ésotériques» délivrés sur répondeur. 
Dans celui du 9 mars dernier, Glenn nous 
mettait en garde contre les vaccinations, 
^joutant: «les juifs, ils se font pas vacciner! 
T'entends jamais parler de ça, que les juifs 
se font pas vacciner!» Comment ne pas 
songer au néo-nazi Eustache Mullins qui, 
en 1955, voyait dans le vaccin antipolio¬ 
myélitique un complot juif destiné à empoi¬ 
sonner les petits Américains? Dans son 
message du 24 juin, Glenn se fait plus 
lyrique: «Vive le sang royal qui coule dans 
les veines d’un jeune Québécois qu’on re¬ 
connaîtra dans quelques années, (...) le 
Grand Monarque», seul héritier du roi 
David via la couronne celtico-française! 
L’anglo-israélisme professé par les groupes 
racistes tels que les Aryan Nations se 
métamorphose donc ici en québéco-israé- 
lisme, mais la conclusion reste la même: les 
juifs sont des imposteurs sataniques. Le 
message du 15 octobre 1993 est encore plus 
direct: «La dernière guerre sera une guerre 
de races. (...) Les races sont différentes sur 
terre: nous avons un code génétique diffé¬ 
rent, nous avons une façon de penser diffé¬ 
rente qui fait que nous avons développé 
aussi des religions, des idéologies différen¬ 
tes, et c’est cet affrontement qui deviendra 
l’affrontement ultime». 

Arrêtons là ce florilège de la bêtise et de 
l’intolérance. En terminant, un conseil à 
tous ceux qui goûtent les histoires de com¬ 
plot: se procurer les douze épisodes du 
Fantomas de Souvestre et Allain réédités 
en trois tomes chez R. Laffont (coll. «Bou¬ 
quins»). Plus de trois milles pages d’intri¬ 
gues ténébreuses! En comparaison, Glenn 
et ses acolytes se révèlent de bien petits 
maîtres: Rothschild, 666 et Cie, on tourne 
en rond à la fin. Q 
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